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SUISSE

LE « SECHSELAUTEN »

A ZURICH
La grande fête des Zurichois,
le « Sechseläuten », marquait
à l'origine l'équinoxe du
printemps. Depuis 1880, cependant,

elle est régulièrement
célébrée un lundi du mois
d'avril. Cette fête repose à
la fois sur les traditions des
corps de métiers, en rapport
étroit avec la revue militaire
des citoyens en âge de servir,

et sur la coutume —
tardive — des feux de
Carnaval, puisqu'elle culmine par
l'embrasement du « bonhomme

hiver », appelé le
« Böögg ». C'est à partir du
XIX" siècle que les deux
éléments se sont confondus
en une seule manifestation,
telle qu'on la connaît de nos
jours. Les vieilles corporations

ainsi que les confréries,

beaucoup plus récentes,
des faubourgs en assurent
aujourd'hui l'organisation. Les
festivités s'ouvrent par le
hisser des couleurs à la tour
de Saint-Pierre : c'est le
signe que le cortège des
enfants aura lieu l'après-
midi du dimanche. La « pièce
de résistance », c'est le
grand cortège du lundi —
riche en costumes des plus
ingénieux — qui s'achève sur
la place du « Sechseläuten »

par la mise à mort du
» Böögg », à six heures
sonnant (d'où le nom de
«Sechseläuten»), La soirée
est marquée par une animation

joyeuse dans le sillage
des groupes corporatifs qui
se rendent visite.
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